
 

 

 

 

  



 

 

Lors de l’un de nos ateliers danse avec des femmes en (ré)insertion professionnelle, nous avions rencontré Louise. 
Originaire d’Afrique de l’ouest, elle vivait depuis quelques années en France. Elle avait à la fois une présence assez discrète 
au sein du groupe, et une tendance à fuir souvent du regard. Nous proposions justement plusieurs exercices où les 
participantes devaient soutenir le regard d’une autre durant quelques secondes à l’arrêt, puis en dansant. C’était donc 
compliqué pour elle. Le lendemain, pendant la restitution, Louise nous a raconté qu’elle avait vraiment hésité à revenir à 
l’atelier. On lui a toujours appris que regarder droit dans les yeux était impoli, voire irrespectueux. Nos exercices l’ont 
troublée, mises mal à l’aise. Or, c’est une sensation qu’elle éprouvait régulièrement dans sa nouvelle vie en France, car les 
gens la regardaient trop souvent droit dans les yeux. Pourtant ce matin-là, elle nous avait rejoint. Pendant qu’elle nous 
racontait son histoire, une émotion particulière la gagna. Elle nous dit alors être soulagée : désormais elle ne se sentait 
plus agressée par les gens qui la regardaient et elle commençait à se sentir plus à l’aise pour aller à la rencontre de l’autre. 
 

Témoignage d’une participante en insertion professionnelle dans l’atelier de danse pour le développement des compétences sociales et 
émotionnelles, Elan Interculturel, projet Erasmus + SELFEE, 2019 

  



 

 

 

  

 

 

 

 

 



 

 

  



 

 

 



 

 

  

 



 

 

 



 

 

  

  

 

 

 

●     

 

 



 

 

●    

 

    

●    

  

 

●     

 

  

●    

  

 

 



 

 

 

  

    

    

 

  



 

 

 

     



 

 

 

 

  

 



 

 

  

  



 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

 

 



 

 

 

 

  

.


